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DANS L’ABITIBI
Les délégués de plus de mille familles mennonites du Manitoba

et de la Saskatchewan, qui désirent émigrer dans la province de
Québec, sont arrivés à Amos, au nombre de cing, vendredi dernier,
conduils par M. Gravel du Service Forestier.

M. Heetor Authier, agent des terres, les n reçus, el lenr à fait
visiter vendredi après-midi le canton Fignery et La Ferme, en vue
de leur montrer quel parti nos colons savent tirer de leurs terres.
Hs ont parus'intéresser beaucoup au pays, aux champs de graîns
de Figueryet aux jardins de La Ferme, à travers lesquels M. Pascal
Fortier les n gracieusement conduits.

Les Mennoniles sont une secte religieuse aux mœurs quasi-
patriarcales, dont nous exposerons ci-dessous les prineipes. Ils
veulent quitter les pravinces de l'Ouest parer qu’ils ne peuvent
pas envoyer leurs enfants aux écoles publiques nentres, d'après
leur conscience. Bons cultivatenrs, ils vivent à l'aise sur leurs
fermes du Manitoba, et ils se sont fail remarquer par leurs meurs
paisibles et leur caractère induslrieux.

Il leur faudrait 300,000 à 400. 000 acres de terrain pour sv
transplanier avec leurs nombreuses familles. Îls préfèrent des
terres peu haisées et faciles à mettre en culture.

M, Authier leur fait done visiter nos cantons brûlés, au norddes
lacs Obalski et Castagnier et du canton de La Morandière.

Avant de ventr dans l'Abitili, ces délégués ont eu une entrevue
avec Je premier ministre de la provinee à Quéhee et ils lui ont
soumis un mémoire exposant leurs principes et l'objet de leur
voyage dans la province.

l'honorable M. Taschereun les a reçus accompagné de l'ho-
norable J.-E. Perreault, ministre de In Colonisation. el de M.
J. Miller, secrétaire du comité catholique du Conseil de l'Ins-
fruction publique. Après avoir éconté attentivement la lecture
de leur déclaration. le premier ministre dit aux étrangers qu'ils

ient toute Hiherté pour visiter la province el ses distriels de
colonisation et pour étudier son système de lois. I leur donna un
aperçu de notre régime scolaire et de notre législation civile.

Les membres laïques de la délégation sont partis pour Abitibi,
tandis que leurs collègues ccelésiastiques se rendent à Ollawa,
dans le bal de rencontrer les autorités fédérales, Les officiels de
l'administration provineiale n'ont fait aucune démarche pourindui-
re ees étrangers à venir s‘étahlir ici. Mennonites sont à
Québec de leur propre initintive, et le gouvernement n'a rien eu
à voir à cela.

Le premier ministre a en l'obligeance de nous transmettre une
copir du document soumis par fn délégation. Cet écrit est duté
du 13 noût 1920. (l fut rédigé à Reinland. Manitoba, et déclare
dans le préambule que les congrégations mennonites de Reinland.
au Manitoba, et près de la Haye, ninsi que celle de Wumark, dans
la Saskatchewan, ont pris sur elles de sonmettre à la graciense

 

     

 

    

  

 

désirent obtenir. C'est la crainte de ne pouvoir pas conserver leurs
coulumes el leur religion qui les pousse d aller chercheraillenrs nn
abri sûr.

Voici un résumé des croyances meunanites Lelles qu'expasées
dans le mémoire soumis nux autorités de Ja province.

 

 

Nous croyons en Dien comme Pere. Fils el Suinl-Esprit,
eréalenr de l'Univers el de tout ve qu'il renferme, Nous croyons
que Dieu jugers après leur mort les babitants de la Terre ; que les
bonnes œuvres seront récompensées ct que le mal recevra un châ-
timent éternel.

© C'est pourquoi nous nous efforçous de mener une vie sans
faule aux yeus de Dieu et des Hommes. Noire Église est sous
la direction spirituelle d’Évéqnes, de Diacres et de Précheurs et

île de Gérants,
* Nous ne porlone jamais nos différends devant les cours de:

Notre Église y voil sans imposer d'atendes ou de châ-
liment corporel. Notre code esl compris tout entier dansla loi de
Pieu. Notre serte n’oblige personne à en faire purtie. ;

“ Quiconque néanmoins se joint à nons doit se plier à nos habi-
tudes sous peine d'exclusion et d'exconmunication.

© Nous reconnaissons quele gouvernement d’un pays est confié
aux hommes par l'autorité supréme, et qu'ane nation dépourvue
d'une vigoureuse direction ne saurait durer, I découle de ves|
convictions que nous devons nous efforeer d'abéir au pouvoir vivil:
pour Lout ce qui ne contrevient pus à nos devoirs de conscience. ; La;
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L'AIDE AUX COLONS —

“Un colon de La Reine, qui se fait l'interprète d’une partie |
de la population de l'Abitihi, écrit à Ju * Presse ** que le crédit rural
viendrait à point en ce moment accélérer le progrès de In coloni-
sation duns cette belle région. Le défrichement ne va pas sans
peine, ni_privations, remarque-t-il, et les gages provenuni de la
construction des routes ne suffisent pas aux besoins impérienx dans
une contrée oùles choses indispensables à l'existence se pésent au
poids de l'or. Le gouvernement, ujoute-il. à fait heancoup depnis
deux ans pour donner des chemins aux colons, mais le travail de
voirie a retardé le défriehement : la terre, au lieu d'être mise en
culture, est restée improduetive les colous vecupés an travail des
chemins où forcés de prendre du service pour subvenir à leur sube
sistance n’ont pu donnerà l'agriculture le temps et les soins requis,
d'où pénurie des denrées et impossibilité d'exploiter leur lot de
lucation dans des ronditions avantageuses. Et cet état de choses
menace de se prolonger indéfiniment si le crédit rural ne vient à la
rescousse des colons trop pauvres pour surmonter seuls les oks-
t du début, Grâce à ce moyen de protection, cenx-ci pour-
ruient développer lenr domaine et contribuer d'une manière efficace
à l'essor agricole de la région. ‘

* Ce van des colons de I'Abibib est corte légitine, d'autant
plus que le gouvernement provincial à fait de cette vaste contrée
un de ses centres favoris de colonisalion intensive en ces dernières
années. Roconnaissons cependant que le ministère de la colo-
nisation a montré récemment beaucoup de honne volonté en vue
de centraliser les colons, de leur procurer de bonnes voies de com-

ications, de leur fuciliter le défrichement, ele. Le sol de
j est en général ergileux et compact : il besoin d'être remué

profondément, soustrait à l'influcnee des gelées et des enux erou-
pissautes, travaillé aver persévérance pour donner loute lu mesure
de sa fécondité, aussi le gouvernement «-t-il cru opportun d'édieter
à la dernière ses gislature une loi favorisant le drainage.
Celle-ci autorise les municipalités rurales à emprunter des sommes
variant de $2,000 à S50,000 el à faire aux colons des prêts de $100
à $1,000 pour les engager à drainer leurs terres et leur aider à
payer le le coût des travanx. Le journal = Abitibi ” indique de
quelle façou procéder en pareille matière.

‘’ Pour bénéfivier de Ja loi,” dit-il. "it suffit d'en faire la deman-
de par écrit an conseil municipal, de déclarer qu’on est propriétaire
d'un terrain dans la municipalité el de donner les noms de ses
créanciers pri ou hypothécaires s'il y à lien, Le rembour-
sement se fail en vingt ans on moin payables avec
les taxes municipales, et il est garanti par lypotls que, au moyen
d'une simple déclaration du secrétaire-trésorier enregistrée au
burenu d'enregistrement.” |

“ Cette loi est très avantageuse. Elle permet anx colons det
mettre leurs terres en parfaite condition aralile el d'activer leur
potentiel de fertilité. Elle est eu l'espèagnune. forme. particulière
de crédit rural, susceptible de prendre de plus grandes proportions
de se généraliser et d'embrasser toutesles branches de l'exploitation
agricole. Il n'en tient qu’aux colons d'en faire un judicieux essai
et de s'attirer ainsi d'antres privilèges que le gouvernement se
plaire sans doute icleur octroyer, s'ils savent lui inspirer confience.”

 

 

 

 

  

 

        

  

 

  

     

  

 

 

Que notre confrêre nous permelte de lui faire observer que lu
loi favorisant le drainage des terres n'n pas élé passée en vue
d'une application spéciale dans l'Abitibi. Le gouvernement doit
s'attendre plutôt à fa voir appliquer dans les vieus comtés, Çelu
est toul naturel, car le drainage souterrain du sol coûte cher, et
il ne peut guère être pratiqué en pays de colonisation, oùles lerres
n'ont encore que peu de vales

Ce sont d'autres brane
planter chez nous : l'aide
de surtace, l'aide duns l'afh

 

  

 

 

 

 

  
   

  

faudrait imn-
ût primitif|

< de erédit rural qu
u défrichenmert et à lé
du bétail et duns la construetion des

bâtiments de ferme, el surtout l'aide à la construction
d'habitations saines el hygiéniques, Comme le demandait |
l'honorable M. Caron, pourquoi w'aide-t-on pas à construire et à
aménager des maisons et des bât ments de ferme agréables, comme
on aide à bâlir des logements ouvriers ?

Notre confrère de La Fressen'ena pas moins raisonde louer In
loi de l'aide nu drainage du sol, qui donnera d'excellents résultats
partout où elle pourra être appliquée. La directeur de LuFerme
doil commencer celte année à installer un égoût souterrain dans mie

© qui borde Je Jue Besuchamp.

    

, an + |leurfamille, pour se défendre con-
d’0’Brien tre des voyous que protège le

i — H

 

L'enquête du coroner Big
n'a rien révélé autre chose que|a
ce que nous rapportions dans
le dernier numéro de
journal.
tout doule que les paisibles
habitants O'Brien onl eu ae
subir une vrai siège el un assaut
à maius armées par environtrois q
cents Moissonneurs, qui les ont
eriblé de pierres et de bulles, el
qui ont lewd i deux reprises defy
mettre le feu ax mugnsing defy
messieurs Gauthier ot Galar-[d
neau. Les assidgés, pour défen- 4
dre leurs biens et la vie de leurs |he
familles, ont Tail feu,et plusieurs

|

d
assiégeants ont été alteints. Ie

notre |

  

  

Cependant le poignuge clair
el précis du maire de l'endroit, "©
M. J.-0. Gauthier, nous permel
de tirer des conclusions et d'éta-
Mir la part de responsabilité de
chacun.

L'andernier, à pareil date, jure |44
M. Gauthier, au milieu de ln
oui, deux où (rois cents de ces
Moissonneurs, amenés par un a
convoi du chemin de fer ‘Frans-
continental, arrivérent à O*-
Brien et s'altaguérent immédia-
tement à son magasin. Les
vitres en furent cassées par des
pierres, In porte enfoncée. el
le magasin ne fut pas pillé que
prâce à l'attitude é ergique de
M. Gauthier qui olver au

sa porte,

 

   ré
poing et debout dans
menuçait de tuer le premier qui

 

approcherait de lui. Le villyue
ne ful pas pillé puree que M.
Gauthier signitin aux éner
mènes que le village élait gardé
par deus cents hommes armés.

 

Fort de l'expérience de l'un
dernier, M, le Maire, lorsqu'il
apprit que notre chemin de fer,
lentorc cette année, transporie-
rait des moissonneurs, envoya
à MM. Morrazin, Edgly et Wa
une requête signée par la plu-|li
part des citoyens d'OBrien, leur | à
demandant protection, et lenr
demandant en grâce de ne faire
arréter ces vonvois que hors (Je

    
 

 

tée el surexritée:
mort et quelques blessés,

les compler par dizaine une autre

Ia été prouvéhors de [1

ponls du chemin de fer pour

scènes ne se répétenl.

moissonnenrs à
Pourquoi ne les ferait-on pas

ps poe faire arrélerces convois

fer?

que le chemin de Ter nu pas
prises, et 1

huée en premier lien aux Mois
sonneurs eux-mêmes, puis aux;

 

metlre à quelques équipiers d’as-
sister à une réunion des Cheva-
ers de Colomb qui se sont >
ssemblés à La-Sarre. dimanche x

soir dernier, ,

 

état. ve à quoi on doit imputer Xe

 

défaite écrasante, par leur cou
rage et leur jeu magnifique.   “hemin « fer: qu'on prenne

arde. La population est mon-
ily a ew

Cs, sous
Urons peut-être la douleur de

 

dinranehe dernier, les «deux
pes sont à peu près d°
force, Les champs
sont également bons ;
ceur de Senneterre
légérement sur celui de Mucamie,
mais le receveur de +

  

inée ;_ je me suis laissé dire que
on irait jusqu'à faire sauter des

  

  

semblables
Pour-

noi ne désarmerait-on pas ces
leur départ?

mpêvher que de premier.
Au bâtonles joueurs de Senne-

veux de Mucamie. Il s'est fait
des conps magnifiques des deux
côtés ; signalous entre nulres un

 

 ceompagner de constables en
ombre suffisant pour tenir l'or-
re aux points d'arrêt? Pour.
voi, puisqu'il faut renouveler
es approvisionuements d'eau el
le nourriture,
romolives,

du club Senneterre,
première reprise. et un de U
Fortin dans Ju sixième: n

et changer desarrêt sensalionnel du Dr Ber-
ne s'urrange-l-vn)trand du club Ma

sixième reprise :
chores des cours du chemin det pour (rois buts par

Seunelerre, à In enzième reprise,

   

Voilà autant de précautions
sur les huts nm 

La cause du nudheur gui enmic à lu septième manche, un
ient d'arriver doit être attri- [autre non moins bean de Senne-

terre à In quatrième.
À Un autre excellent coup, fut.

utorilés du chemin de fer.
-H. Paré

 

«home », fail par R. Bergeron,
du clulh Macamie:———

cul mérité de remporter la vie-
toire pour son Club.

Les détails offi
quent,
impo:

  
en sorte qu'il nous esl

  BASE-BALLL

de détail
jouée à La-Sarre. entre le
Club Macamie. champion -- -
de lu division de l'ouest de; Sennelerre, 1 310000 0 60 2“ehui de Senne-! Maramie. 0000056000 1

Total, Senneterre, 13; Marrmic, 12;

par reprise : ’
123445678106

  

    

   

terre. champion de In d
sion de [°

D
Cetle joûte sensationnelle, du ye

consentement des deux clubs 3
rivaux, fut jouée sur le terr -du Club La-Sarre, afin de per-| Par Breret

Fournisseurs de

 

Le terrain w'étail pas en bon

 

leur village. s'ils ne pouvaient | les quelques erreurs qui onl [5% Npas les faire continuer plus {été faites Une foule enthou- No. © manquez pas celoin sans arrêt. M. Way lui[siaste, venue de loutes les pa- 5% frew & Cie. Lid,répondit que ces convois arrête-
raient à O'Brien. Auparavant [1
le Ministre des Chemins de fer|p
n'avait pus daigné répondre à

 

  

roisses de la région,a suivi avec

rable.

>
HE

 

nin él prussionné lontes les ;
éripéties de cette joûte mémo- [3%

Je Club de Senveterre se
4

 

dames el messieurs.

  

une semblaide requête, en esl surli victorieux par le SE. . Its score K inls à 12 ê .As eompatrioles dO Brien ou À (3point ile, are ln 3 POUR DAMES .étaient donc en droil d'exiger | ple nance omais il ar ifiof , ; étaite de tien prés: > rifiques manqueles autorités du chemin del VU 10 défaite de tien prés: au

|

7 ifer accompagnassent ces ex-
eursions d'un nombre de cons-l
tables suffisant pour empêcher
les désordres qui chaque année
sont cæusés par ces Moisson-
neurs. Elles n’en onl rien fail.
11 est prouvé que sept constables
du chemin de fer gardirent lu

  

 

commencement de lu neuvième

tage par ane marge de

ième reprise.

  >

x
 

 

rauche Macamie av

 

de l’Exposition.

   

Senneterre a fini Ju période | > :finale fn ouragan. y enrégis- #* POUR MESSIEURS * :trant «ix points, jusqu'à lu six.

|

3 Complets, pardessus, chemises, cha-
Le Senneterre a
pur le scare de

praux, cravates, etc.nené le dun 
Vousêtes cert

 

tour à tour unt su éviter une

Si l'on en juge par lu joûle de
qui-
geule

intérieurs
de lan-

l'emporte

dernier
Club est supérieur à celui du

terre l'emportent un peu sur

tongnifique arrêt de E. Forlin,
dans la

à ln
uh coup hon

Audet, de

lors quil y avait deuxhommes
m « double

Wil anrait da prendre, [play » magnifique du Club Ma-

:à Ja dernière reprise, le vol du

par ce jeu, il

els nous man-

We de les publier. Voici
vependanl le «score» reprise

 

Quand vous viendrez à Québec
pour l’Exposition

Vous trouverez a nos magasins tout ce
qu'il vous faut en fait de vêtements peur

dlement réduits pour la semaine

Blais, ont rempli une besogne
- [ingrele, à la satisfaction de tous

les intéressés.
, Dimanche prochain une autre
Joûte de détail sera jouée à Senne-
terre pur les mêmes clubs. Un
convoi d'exeursion sera proba-
blement mis à la disposition des
antateurs de tonte l’Abitibi,

  

————

Le meurtre du
Témiscamingue

NICK IST ARRETR

Com. TEMUIN — LES ASSAB
MINS SONT CONNUS

  
SE

 

  

4
(Spéelois & l'Abl{bi)

;, Comme nous l'annoncions ces
Jours derniers une arrestation a été
falle on rapport avec le meurtre de
deux polonais dans le Témiscamin-
Bue.

Je 23 Juillet dernier, les cada.
vres do A. Kusman et T. Xoladlvia.
ky furent trouvés dans les bois du
Témiscamingue. Dos balles de ra-
volver uvalont troué la tête des vie.
times.

Une enquête démontra que Kus.
man et Koladivisky ont été tués à
Jn suite d'une querelle durant une
partie de cartes.

Les détectives provinciaux se mi-
rent à la racherche des coupablea
et Îln vsennent de mettre sous arrêt
un nommé Nick Sogleshy, Agé de
44 ann. et qul sera un des princi
paux lémoins dana cette affaire.

Len noms des assassins mont
vonnus et la police est sur la plate.

_—————
— la destruction dea arméca bol-
chévistes est malntenant complète.
les Polonnis one fait 80,000 pris
sonniers et BOMfugitifs regue
gnant In tussle en (outa hte. 

ARRANRRR2
A

mirasesa Majesté le
Roi George V.

Holt Ren-» venir cha

 

tea

 

X, coslumes et ro-  Ses expériences seront suivies avec intérêt,
>

LA
15 de trouver à nos ma-

cing & zéro: un ralliement ma- 3

 

‘gare d’O'Brien : sept hommes
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b
d
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revanche nous esl inferdite (apr les enseignements de J
gnifique des équipiers de \ i 1 4 ;Christ. Nous ne pouvons nonplus verser le sang dans des guerres LL 20 Lu contre sept cents: sept hom- ie | abs > rt rs fe Maea- Pa ns quelques hons marchés. >.mêmes légitimes quoique nous reconnaissions qu'il se trouve bien! —- TT TT . ivante dase mes dont pas un n'a palrouillé conne ’ ony A “ Me Ne manquez pas de venir nous voir. nndes cus où la lutte est légitime. ‘NOS JUGES partie pour ï assigner es rues du village. chaque Cul ) i ln sept ! we. 3 31 oy . ci ” ilva ho! - ses lémoins of de TOUFrnIr sa _ . LL 4 bv cinq pomis te Tr

On nous # appris que dans votre province il y a une ahon : preuve. M n'y a pas un juge

,

Ÿ® Soutiens que les autorités [son crédit: In situation devint

|

3% :dance de terrains ouverts à la colonisation. C'est notre intention de] i! Fou pas un jug du chemin de for wont pas fait

|

terrible mur le club de Seme Ce oO £ ‘ . xrontinuer nalre métier d'agriculteurs dans lequel nous pouvons DE PAIX des tributmnux supérieurs qui se tout | tevoi la tite F club de Senne. se ’ en rew 8sans vaine gloriole rappeler nas succès serait conduit de lu sorte, en OU leur devowr en la circons-[terre, alors que Macamie pous-| Se OQ. -“Mais ce qui rood à nos yeux une importance capitale. c'est — de telles circonstances: je lui tænce On nous refuse pro. sut son avantage de In sixième * Li { al. rion | pardonne cette incartade, que eftion ; on force une petite} reprise enrégistra «ix points dans imite)
Ie libre exercice de notre religion que nous pensons trouver chez
va Nous sommes obligés en conscience de conserver nos eroy
ances, de les transmettre à nos enfants et de les leur ineulquer dès
l'âge le plus tendre Dans ee bal nous paurvoyons à l'entretien
de nos éroles séparées. Nos enfants apprennent aussi ln science
de l'agriculture.

“On leur enseigne à lire, écrire, et les rudimeuts de l'arith-
métique. Ml est contraire à tos habitudes d'accepter du gouver-
nement ateun octroi pour le maintien de nox écoles. Suivant

é lion supérieure lue la vie rurale, tout en étant requise
re se livrer aux professions où à tn politique

“ L'expérience uons démontre clairement qu'une persimne
rès inalruite ue se sent plus de goût pourle vie prosaique de fermier.
La ville l’attire. Or comme nous désirons rester atlachés au sol,
nous sommes satisfaits de connaissances plutôt élémentaires.

“ Nous ne prenons aucune part à la politique, ni par notre
vote, ni d'autre façon. Nous n'acceptons pas antage aucune
‘anction civile. Notre unique désir est de qivre à la campagne.
sous la protection du gouvernement.

** Ce sontlà des considérations qui nous poussent à vous prier (
respectueusement de nous aecorder, suivant lu Ini el d'une manière:
permanente, les privilèges suivants :

“* L'assurance (ouln ratification de celle clanse par te gonver-

  

 

  

  

  

 

  

 

 

   

Ou annonce offivieusement.
sinon officiellement, que M. A.

dbont, député de Beauce à lu
Je mets sur le comple de Uigno-
rance, à cuuse des excellents.
services qu'il a rendus dans le

  

    

 

Législature, serait nommé ma- s
gistrul pour le district de Abi.

|

passe. ; ; Lo
tibi. Je me réjouis, of MM, les| Cela étant dit <ans malice, je

erois me faire l’interprète de

 

juges de paix de l'Abitili me fr
le pardonueront, de celle pers. [100s mes confrères en remer-
pertive que nous avons de voir] Gant nos duges de Paix de leur

  Es fins de lu justice mieux bonnevolonté, et en souluitant
<, le fardeau que nous, UE bientôt leur lâche vienne

sur leurs; Moins lourde par lu nomination |
d'un magistral pour le vi

i
i

|

    
  

 

  épaules, déposer éJeur grand sou- ; TB
Jugement, Je me pluis à recon-‘ de Abitibi.
naître la bonne volonté que nos
Juges de Pr ont
montrée dans l’accomplissement
de leurs devoirs d'autant plus
lonrds que ces messieurs ont
tous des Desogues cuplivantes
qui les empéchent d'étudier et
d'approfondir les questions par-
fois épineuses du Code vriminel.

1. Paré

 

 toujours! ne-

L’hon. Meighen
dans Québec    nement de la Puissance), que nous serons exemples gle tout service

militaire. i
2, Le droit d'affirmer on de nier par an “won ou unoni vo

dans une instance légale, sans avoir à préter le serment habituel. i
3. La liberté religieuselu plus entière sans intervention aucune

ddela part de l'État. |
4. Le droit de construire of diriger à nos dépens des écoles ;

séparées el d’intruire nos enfauts dans notre foi ef dans notre
langue qui est l'allemand. .

5 La faculté d'administrer nos biens et surlout ceux des
veuves et des orphelins, suivant notre système financier, sans res-
triction quelconque.

i
Tous, à quelqu'esception près,;

ont, avec henaucoup  d'intelli- tépériale à L'ALHIbR
Ottawa, 26. Au retour de hon.

CC. Ballantyne. ministre de la
Marine et lécherles. 11 fut an.
Nonvé que [es plans sont préparés
Nour ne campagno Ph faveur des
partis =National-Libéra)-Conseria-

teur.

Le premier-ministre Meighen se-
ra le prinelpal orateur à la plupart

des assomblées duns la province de
Québec, Avant de venir dans l'Est

gence, su distinguer le juste de
l'injuste, el je me plais à recon-
nuilre que très peu de leurs
jugements auraient pu êlre atta-
qués et renversés par les Cours
de juridiction supérieure, Nous
les avons vus, toujours, donuer
aux intéressés Loute la latitude
voulue pour faire leur preuve et
ponr éclairer leur cause.

 

  6. Ta permission de nous établir dans votre province aver In
-cooumaissance des droits plus haut cités. i

la délégation représente environ une douzaine de millej
Mennonites. HW

  

eependant, M. Meighen tlendra plu-
Keura nasemblées dans l'Ontario et

Amos, qui tout révem- {1 pont se faire qu'il + rende dans!
refusé d'ajourner une’ l'Ouest on demandé depuis,

ans empéché la longtene

d'aurais cependant un repro-
à faire à Van d'entre eux,  
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municipalité qui comple a peine|,
une ventaine d'hommes, à s'ar-  
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Dansle fouillis actuel des prix élevés
et des valeursincertaines, les complets

FASHION CRAFT

sont le phare directeur
sont à la recherche des
complets.

Les nouveaux échantillons d'automne sont arrivés.
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Carnet de l'agronome

LA BRULURE DES
POINTES DES

POMMES DE TERRE
(Notes des fermes expérimentales)

Une maladie très répandue et très
commune en certaines saisons atte-
que nos récoltes de pommes de
Rarre ; elle a reçu le nom de ‘’Brû-

lure des pointes” ten vnglais “tip
burn”). Elle se manifeste par un
dessèchement ct un brûlage pra-
duel des feuilles et des plantes
souvent commençant à une période
précoce de leur

Bouvent, lorsque son développement

N'est pas restreint, elle se répand

 

lentement mais sûrement sur tou-|
tes les plantes el celles-ci meurent
longtemps avant que Jes tuhercule-
alent pu atteindre leur comzlet dé-

veloppement.
Les planteurs prennent souvent

tette maladie pour le mildiou (Phy-

tophthora). il x a cependant une
différence bien marquée entre les
deux, car le mildiou peut commen-

cer par attaquer n’Importe quelle
Partie des plantes, aussi bien les
fauilles que les (ges, il leur donne
une apparence sombre. comme gor-
téo d'eau. et dans les premières
phases de la maladie fa jante a
une sensation humide au toucher.‘
La brûlure des pointes, au contral-
re, commence invariablement À la
marge ou à la pointe des feuilles et

donneau toucher une sensation net-
tement séche. à molns que ce ne
soit après une pluie. Elle se ma-

Bifoste aussi hea.sroup plus tôt dans
la salson que le mildiou, et Jemais
elle ne fait périr aussi rapidement
Que ce dernier. Elle ne cause pas
RON plus d'aussi grands ravages

que le million et vependant on a

«u, dans certaines saisons. lorsque
la brûlur- était grave ot que
Von n'avait rien fait pour arrêter
wes ravages. une diminution con-
widérable dans la production de
tubercules marchands. à cause de
la mort prématurée des plantes.

Ceux qui ont étudié cetle ma-
ladle ne sont pas encore d'accord
sur ses causes.  Certnins d'entre
eux l'attribuent à une pérlode de
temps chaud ot sec pendant la sai-
von de végétation: ils disent que
fes feuilles exhaient de l'humidité
plus rapidement que la plante ne
peut leur en fournir et la brôlure
des pointer en est le résullat. Un
fait cependant vient à l'encontre
de cette théorie: c'est que cette
maladie ne se rencontre pas dans

tes régions chaudes des Etats de
l'Ouest, où la température est sou-
vent excessive et où l'air est très
ser. Das enquêtes plus récentes
ont fait vroire que cette brûlure
des feuilles suit probablement les
dénrédations de I'insecte que l'on

appelle l'altise de la pomme de

terre. Ces recherches ne sont pas

ancore complètes mais nous avons
déjà recueilli assez de preuves
Pour que nous nous croyons auto-
visées à conseiller aux planteura de
pommes de terre de combattre cet

\msecte. s'ils no veulent pas avoir
le brûlure de la pointe.
* Nous avons trouvé également
dans nos recherches sur les pom-

mes de terre que la bouillie bor-
flelaise permet, dans une large
mesure, d'éviter cette maladie. En
1918, lorsque ce fléau étatt très
tépandu. nous savions plusieurs
parcelles auxquelles nous n'avions

pas appliqué de bouillie bordelaise,

pour voir ce qui en résulterait ;
tes parcelles ont souffert d'une
grave attaque de la brûlure des

pointes. Toutes les plantes ont pé-

ri dans la deuxième semaine
d'août, tandis que d'autres par-
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“ Préparez-vous
N'allez pas manquer le grand RENDEZ-VOUS:

L'EXPOSITION
Provinciale de Québec

Pour y rencontrer vos parents et vos amis:
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celles, sur le même champ. aux-
quelles la bouillte bordelaise avait
(té appliquée régulièrement et à

pour maltriser le mildiou,

n'ont que trés peu souffert et les
plantes sunt restées vertes jus
qu'aux premièrea gelées. La boutl-
Me bordelaise chasse l'altise des
feuilles. tout en protégeant les

plantes. Nous avons beaucoup

d'autres -xemples tendant à con-
firmer ce que nous venons d'avan-
cer: à savoir que la pulvérisation
régulière et blen faite à la boull-
Me borde'aise réduit au minimum
les ravages de la brûlure des poîn-

tes
tien, PARTHIDGE

Aide-prytopathologiste,

LA VALEUR EN
ARGENT D'UNE

CENEALOGIE
(Notes des fermes expérimentales)

Tous les animaux. qu'ils soient

purs ou communs, ont une géllés-
logie aussi sppelée pedigree " ,

mais 1! y a cette différence entre
les deux que l'on n'enrégistre que

la ginésiogte des animaux pur-
sang: C'est À eux seulement que

l'on donne des certificats. Une gé-
néalogie n'est utile que lorsqu’el-
Je établit un fait favorable, ou
non, qui vaut la peiné d'être cou-
nu nu sujel d'une bête. Ou entend
souvent dire : " Peu m'importent
les paplers, c'est la vache que fe

veux.“ Qu'un boucher s'exprime

ainsi, Il n'y a rien à dire, mais un,

éleveur ferait preuve d'un bien
nauvre jugement en ne tenant pus
compte de l'arcendance d'une béte.
Du reste la valeur de la généulo-
gie est aujourd'hui beaucoup
mieux admise qu'autrefois. et l'on

entend souvent dire aussi ” c'est
une belle bête mais Je n'aime pas
son pedigree’.

Celut qui attache le plus de va-
leur à la généalogie est aussi ce-
lui qui est le mieux renseigné sur
sa valeur réelle. Voici par exem-
ple une vache qui s’est fait beau-
coup remarquer aux expositions ;
c'est une bête, d'une “voaie|

J

 
tout À fait agréable à l'oeil. L'éle-
veur étudie su généalogie et cons-
late que ces ancêtres ne valalent

pas grand'rhore: I! décide 1mmé-
diatement de la laisser de côté, la
considérant comme un produit de|
hasard. Par contre. voici une va-:
che dont le type n'est peut-être pas}

irréprochable, mals qui compte:
parmi les ancêtres quelques-uns

des mellleurs sujets de la race,
L'éleveur re décide à l'acheter d'a-
près la réputation de ces ancêtres.
Dans ce cas. {I s'apputs sur la gé-
néalogie pour choisir sa vache,
mals il n'est pas juste de dire,
comme heaucoup s‘imaginent, qu’il

A payé un gros chiffre

papier.”

 

Ce n'est pus la généalogie qui
fait 1a valeur de l'animal. mais
elle en détermine la valeur en é-
tablissant l'historique de ses an-
vêtres. La vache issue de plusieurs
générations de bonnes bêtes lal-
tieres s beaucoup plus de chance
de mettre au monde de bonnes
productrices que colle dont ls mê-

re seulement parmi les ancêtres a
été bonne laitière. Ce n'est pas à
dire que la règle soit immuable.
On voit parfois de bons sujets, is-
sus d'ancêtres médiocres, tout
cowmie on voit de pauvres sujets,
issus de buns ancêtres. En général
on lent de son père, mais la lol

des variations exerce aussi une

certaine influence, L'étudiant des

Fénéalogies consulte res lois et ti

re cez lois et tire ses propres ron-

dressons dans cet article Nous
nous proposons de leur faire con-

naître ce qu'ils pourrajent obtenir

en annonçant les bestiaux qu'ils
peuvent avoir A vendre. Tous les
ans par exemple, A Ia ferme expé-
rimentale. Ottawa. nous recevons
un vrai déluge de lettres nous de-|j
mandant où l'on peut se procurer

de jeunes animaux des différentes
catégories de bétail, [1 va guns di-
re que notre ferme ne peut suffire
à satisfaire toutes les demandes.
soit que tous les animaux de la
catégorie demandée soient déjà
vendus, soit que nous n'ayons pas
suffisamment de bêtes de l'âge et
du sexe désirés. ou encore que la
ruce en question ne soit pas re-
présentée dans nos étables. En

cherchant à alder nos correspon-

clusions. danis à Irouver des animaux, nous

Lorsque or achéte une voehe|avons souvent constaté, parfois trop

pour la production. 11 faut consi-| tard qua ces éleseurs  avalent,

dérer doux choses; d'abord la va- Cans leur propre voisinuze, les a-

leur de la bête par le lait qu'elle

produit, et, leuxièmement, l'effet

qu'elle exercera sur l'avenir du

troupeau. ln bon Juge de vaches

laitières peut faire une évaluation

assez précise de la quantité de lait

qu'une béle peut donner: quant LY

su valeur pour ls reproduction, “|

ne peut guère la connaltre que par;

«a généalgie.
Le mérite individuel est cerlal-’

nement une chose très importante,

et dont on doit tenir compte. Nous

nimaux de ln catégorie et de l'es-
péce qu'ils désiraient, mails comme
l'éleveur n'annonçail pas ou
l'acheteur lui-même n‘avait pas

fait connaître ce qu'il désirait, les

deux parties munqualent une oc-

caslon Jc iaire des affaires dont

toutes deux auraient profité.

On voit jar ce qui précède que

8 éleseurs qui désirent acheter

cu vendre des bestiaux avi +

tout à gugner à faire connaître

leurs besoins dans les journaux. I-
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counaissons par exemple, d'excel-|nutile de dépenser beaucoup 03

lentes bêtes. issues d'ancêtres mé-| réclame. Un petit avis dans la

diorres er qui sont devenues delbonne colonne du Journal local.

merveilleuses vaches de souche. Ce

sont des bêtes précieuses, pourvu

qu'elles soiert bien développées,

mais l'éleveur qui aborde un pro-

blème de ce genre doit s'armer de

patience et déployer beaucoup

d'habiieté. car !1 peut y avoir re-

tour A l'ancien type au bout de

quelques générations.

De même, nn voit des troupeaux

presque parfaits à l'exception d'un

seul défaut, qui se rencontre dans

tous les sujets. Le propriétaire, un

vrai éleveur, veut atteindre la per-

tection; 11 décide d'acheter un

nouveau taureau pour corriger ce

défuat. H choisit un animal

qu'ici,
ment à une famille parfaite sous

ce rapport. Ce producteur corrige-

ra beaucoup nlus surement le dé-

faut en question qu'un animal qui

peut étr: fort individuellemont,

mals dont les ancêtres ou une par-;

tie des ancêtres sont faibles.

C'est là que ls valeur réelle de

la généalogie s'affirme. la chose

qui Importe le plus. ce n'est par

tant de savoir que l'animal est de

race puque de savoir que la fa-

mille à laquelle le troupeau appar-

tient ret de In meilleure qualité.

M.-H. HIUKS,
Rézisseur, Agasaix, C. B.
——

L'UTILITE DE LA
RECLAME DANS
L'ELEVAGEDU BETAIL

(Notes des fermes expérimentales)

11 seralt inutile

éleveurs établis et bien connus,
car la plipart de ces éleveurs

ou débutants que nous nous &-

  

 

Animaux à vendre
Vaches à lait, taures d'un an et demi, un
bœuf.

S’adresser à

RAYMOND
Lo --

  

500 exposants de l'industrie agricole.
200 exposants de l'industrie manufacturiere.

Grandes manifestations à l’occasion de la célébrationdu30ème

anniversaire dela fondation.de l'ordre du MÉRITEAGRIAGRICOLE

MIDWAY sans précédent dans l’histoire de l'EXPOSITION:
20 fanfares, 500 figurants, 100 animaux rares, 84 voitures de

LA FONTAINE ELECTRQUE ROSE, sensation

N'oubliez pas les dates: Du 2 au If septem
fears
Wi
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Tous animaux de première classe,

GRENON
ABITIBI.
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seulement fort dans ce point où le:

troupeau s'est montré fatble Jus-

mais qui appartient égale-

d'insister sur
l'utillté de la réclame auprès des |

ne
asvent qua trop que c'est par des

annonces judicieuses de bêtes de
choix qu'ils ont développé leur ln-

© pour du'dustrie, C'est aux petits éleveurs
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dans l'un des journaux d'agricul-

ture recus dans le district, fera

tres bien V'affaire. Si le nombre et

ln qualité des animaux le justl-

flent. on pourrait publier une an-

nonce plus grande avec une Mus

tration.

La réclame rend service éga-

lement dans la vente des anl-

maux reprodurteurs qui ne sont

pas en bon état pour être of-

ferts sur le marché réguler.

Cec! s'applique aux vleux taureaux

laitiers de race pure el de bonne

qualité. et que l'an salt encore ap-

tes à la reproduction. Beaucoup

de ces taureaux s’en vont À fa bou-

cherie tous les ans. tandis qu'ils

pourratent fort bien continuer à

servir plusieurs années encore

pour l’avantage de la race ausst

bien que pour l'avantage des cul-

tivateurs qui auralent la chance

de se les procurer. Une annonce,

bien faite. et A propos. permettre

d'obtenir ce résultat.

Enfin faut-il que la réclame

vienne à son heure. Par exemple,

v'est généralement vers ls fin de

l'hiver ou au commencement du

printemps que les vaches laitières

et Jes taureaux reproducteurs se

vendeni le mieux, tandis que c'est

vers la fin de l'été et en automne

que les moutons trouvent acqué-

reur, Faites done paraître, vos an-

REDUCTION !
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Nous devonsfaire dela place pour

le stock de l'automne,
Baisse considérable de nos prix

dans les chaussures et les atelages,

Cinq cent poches de farines

« PURITY ”

à $7.25 la poche.

Qu'on profite de l'occasion.

DROUIN
Marchand-Général

   

 

ABITIBI, JEUDiy’AOUT 1920

515 4 6%%
Avez-vous de l'argent à placer? ;

veus trouverez chez nous les valeurs
Lesplus sûrs, au rendement de 5

Nous avons vendu depuis deux ans
pour quinge millions de valeurs qui
rendent 6°; en moyenne. Pas un
sou n'est en danger.
Sur demande.tous renseignements

financiers et envoi gratuit de la
‘Rente’, dirigée par M. Oliver Asselin

VERSAILLES-VIDRICAIRE-
BOULAIS, Limitée

Montréal (Immeuble Versailles).

Québec, Ottawa, Boston.

 

A VENDRE

Engin marin, à gazoline,
50 forces, quatre temps, qua-

tre cylindes, en parfaitt ordre,
vendre à des conditions

faciles, et à un prix minime.

S'adresser à

J.-H. PARE, avocat

 

 
 

: L'AbitIbI est publié par La
Publicité Régionale, Limitée, d’A-
mos, et imprimé pas . ‘Action
Sociale Limitée, 103, rue Ste-
Anne, Québec.

Rédaction et administration :
AMOS, Québec.

Abonnement: $1.50 par année.
Le numéro : 5 sous.

Pour le tarif des annonces
s'adresser à M. Lucien Ladou-
veur, nvocal, Amos, I’. Q. {quant
aux annonceurs de Québec, ils
pourront s'adresser à M. L-D

+ tue Urémazie ;

  

ON DEMANDE DESHOMMES|
Pour travailler à l‘aquedue

d'Amos.

4.50 a 5.00 par jour
payé à lous les jours pour
ceux qui le désireront.

L’Aqueduc & Pouvoir d'Amos,

 

Amos Abitibi LTÉE

J. M. Paré, B. A, B.C.F.

Aurestaurant Léon Dussaolt, L. L, L

“Un monsieur, ayant dîné, Paré & Dussault

prend son café :
+ Garçon, dit-il, il fait trop

chaud, ouvrezla fenêtre.
“Un nutre monsieur qui se

met à table, proteste aussitôt :
- Fermez, garçon, on gèle!
“Le garçon hésite ; mais le

maître d'hôtel intervient :
— Obéissez, dit-il, à monsieur

qui n’a pas din.”
—

Chezle tailleur

  

 

Le patron. Ce complet vous
va à ravir Cela vous change
tout à fait. Vous n'êles plus
le même homme.

Le clienl.- - Alors, envoyez vo-
tre note à l'autre.

—_

Si vous souffrez plus qu’un
autre des choses de la lerre.
c'est qu'une grande Ame doit
contenir plus de larmes qu’une
petite— Bosstrt

mr

nonces suivant les exigences ds la
saison: c'est alors qu’elles cof.
tent le moins et qu’elles rappor-
tent le plus.

tien,W. MUIR,
Eleveur.

REDUCTION!

ABITIBI.

 

Tel. 8618

Commande par la poste remplies aver soin.

Demandez notre liste de prix.

Fim?

169, rue St-Jean, Quebec

(ation

Limitee

VINS ET LIQUEURS

 

comple.

faires.

S'adresser à 
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CHEVAUX a VENDRE

; Je viens de recevoir un char de chevaux que §!
Je suis en mesure de vendre à très bas prix.

Ce sont des chevaux de première qualité.—
Qu'on vienne les voir et qu'on s'en rende

Profiter de l'occasion, voilé le secret des af-

J-A. CLOUTIER,
Propriétatre de l'Holel W indsor. Amos.

AVOCATS ET PROCUREURS

Organisateurs de Compagnies
de Corporatio:Boonpo ns Municipales st

Amos, Abitibi

J.-P.-E. GAGNON
COMPTABLE ET LIQUIDA-

TEUR

   
   

    

    
 

 

Spheislité :
Règlement de faillites, et com-
protnis entre créanciers et débl-
teurs.

25 ANS D'EXPERIENCE
BUREAU 44-46, rue DALHOUSIe

QUÉBEC
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OELAGE, LECLER® & PAYEUR
NOTAIRES

54, Rue du Pont,
QUEBEC
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MINISTÈREPELA MILICE ET DE

 

Avis aux anciens membres de la Force
expéditionnairecanadienne.

VIScal donné, par Ja présente, à tous
les intéressés, que les anciens mem-

bres de Is Force espéditionnaire eana-
diane avant droit el requérant un trai

lement dentaire après avoir été licenciés,
devront soumettre leurs demandes à l'of-
flicier dentaire du district, au quartier-
général du distri « résident, le ler
septembre 1920 ou avant cette dale. les
demandes pour un iraitement denlaire.
regues après Je ler septembre 1920. ne

 

  

 

  
  

 

ministre,
lu Défense.

0.
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M.-A. LEMIEUX
AVOCAT-ADVOCATE

93, rue St-Pierre

QUEBEC
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R.Emest Lefairre, L 1. O

4. Arthur Gagnon

LEFAIVRE & GAGNON
COMPTABLES ET LIQUIDA-

TEURS

C
r
y

Auditeurs, liquidsteurs de fail
Utes. Gompétence et diligence
apportée dans le règlement de
compromis entre débiteurs et
créanciers, st collections de
comptes,

TELEPHONES 1108 - 1003

147, côte de la Montagne(Édifice
Bossé) QUÉBE

D

  

 

 

 

Jean Marcoux
DENTISTE

HEURES DFE BURFAU
De neuf heures & midi.
Le deux heures à aix

Le soir : de 7.30 à R.30 hr.

|| AmosAbitibi

 

A VENDRE
PILOTIS: — Cinq cents A rendre, 2

à 45 pieds de long, 6 payers au petit
hout, chargfa eur les chars.  Badresser
A JIA. CYR, Senneterre (ADIL 
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PRÉSERVEZ

pecteurs, les sports,

hommes de chantier.

mentpartir pourle b

CULTIVATEURS:

meilleur rendement,

à la  

-VOUS
des mouches et des moustiques, en

vous servant de

FLY TERROR
C'est la seule préparation efficace contre

les mouches, dont se servent tous les pros-

PROTEGEZ VOS ANIMAUX

contre les mouches pendant la période des

chaleurs d’été. Evitez-leur la souffrance et

l'agacement des piqûres, et vous aurez un

FLY KILLER

Adressez-vous à votre marchand. ou bien

Fly Terror Mfg Reg’d

7, Carré Notre-Dame, Québec

TTTTTTTCTTOTITERRT ||

#8Sheddhdd

les ingénieurs et les

Vous ne pouvez réelle-

ois sans en avoir.

Servez-vous du

 

  

 

M. Bénard & Cie, Ltée
Marchands généraux

AMOS, RIVIERE BELL,
Pr. Q

Nous sommes henreux d'agnoncer
nousA nos nombreux clients que

avons vrganisés nos ma
compagnie, en intéressan

mous nos employés, ce qui

essurera un meilleur service.
Nous svons ouvert ln saison de

moles svec une excellente Modiste
de chapeaux el avec un Tailleur

   

parisien pour Dames qui vou
garantil une coupe parfaite.

Monerez-vous de volre visite
car nous tenuns à vous donner
satisfuction.    
POCCOOOOO

William Paradis

AVOCAT

AMOS Qué.

(ooocococonoeon!

L. A. LADOUCEUR
AVOCAT

Édifice du bureau
de Poste

AMOS, P. Q.
M. Ladouceur n main-

tenant ouvert son bureau
au-dessus de chez M. À.
A. Drouin

 

   

   

 

     
 

BUREAU à MACAMIC

J.-E, Poitras
1 Arpenteur-Géomêtre

 

Tapports forestiers.
plans pour 6-

   

 

 

Albert Grenier, LL. L.
AVOCAT

Amos, P. Q.

IMMEUBLE AUTHIER

Représentants à Québre :

Mtres Galipeault,
St-Laurent, Gagné,

Métayer & Devlin  
  
Eyesur Ia rus princiale du cent”

commercial

HOTEL ST-ROCH
PLAN AMERICAIY

Ants3 TosaotPins

 

066060000060060,Bo

 

LOR. BERNIER |
ARPENTEUR |

GEOMETRE
Spécialité : Exportisrs |

AMOS

Nous achetons
Toutes sortes de Bois de
Sciage, de toules dimen-
sions.

Nous vendons
Tout Bois Brôt et Prépa-
ré, Moulures detoutes sor-
tes, Portes et Châssis, ete.

J.-P. Dupuis Ltée,
Marchands de Bois
Gros et Détail

502, AVENUE DE
L'EGLISE

VERDUN

(près) Montréal.

 

   
PHONOGRAPHES

EDISON
IT

BRUNSWICK
ET RECORDS

Ecrisec-uous pour + atalogues
el pris  

 

Salon de Musique Duban
29, Côte du Palain Tél. 4748
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LA FEMME AU FOYER

On dil souvent d'une hahita-
tion qu'elle est gaie où ris
de.
On a Loujours un peu orl de

s'en prendre à la maison ; car
r'est prouvé que le même logis a
varié d'aspect en changeant d'ha-
hitants même si on n'y a changé
rien duns les meubles ou im-
meubles ; done, ce sont les
gens qui donnent au foyer son
animation où sa mélancolie ;
- s a ee qui estjk i 2.
c'est surtout la femme qui est ji y aura verles de légers sacrifi- j
l'âme el le cœur de sa famille, el
à qui revient l'hommage ou le
Lame d'une maison lien on
mal accueillante.

Et c'est tellement vrai, cela,
que souvent on juge du caractè-
re de Ja maîtresse du logis par
le seul arrangement intérieur
d'un foyer que l'on visite pen-
dent l'absence de su souverui-
ne.

Dans une maison où tout esl
coquet. clsir, un peu fleuri, où
traînent des ouvrages qui atten-
dent l'ouvrière,où est un pianop
auverl, des livres et des jour-
nraux, quelques jouels, on trou-
ve que cela respire la gnielé,
Chez unc autre où tout est

Trop serré. sombre, fermé, rien
nour retenir les jjeunes it la mai-
wn, les jouels à l'armoire où
au few.rien done pour l'enfant,
=‘esl l'ennui qui règne en maître,
alors on n'y reste pas longlemps.

Par ailleurs la malpropreté, le
désordre soulévent le cœur et le
poussent ; là c'est bu tristesse
des tristesses.
Heurensement que celle raté-

gorie n'esl pus nombreuse, car

néralement ordonnées.  vail-
luntes, ct hospitalières : mais
pas tontes au même degré ce-
pendant.

Pour celles qui se plaignent
d'avoir tropde visites,ne changez
pas votre manière d'être, car on
n’entoure principalement que les
polies et les aimables.

Mais les autres qui se trouvent
st isolées, si nhandonnées qu’el-
(les en sont neurasthéniques, lais-
sez-moi vous dire qu'il n'en tient
probablement qu'à vous seules
de changer cet étal de choses :

 

ces à surmonter dans les premi-
‘ers temps ; mais le courant s’étu-
ira et de bonnes amitiés vous
ouvriront une ère de jouissances
qui vous fera nimer lu vie de
jour en jour.

Pour cela il faut savoir se con-
traindre, paralire gaie, laisserif]
les gens s'amuser chez vous st
vous n'avez pas l'initiative de
jeréer des plaisirs. Nedites que le
moins possible des choses qui
ont de le peine, méme si c'est
leurs vérités jouterai surtout
si c'est la vérité,
Cur on fuit Toujours les gens

qui cherchent à nous faire lu
leçon. qui nous disent notre fait
à tout propos, et sans à propos.
Quand vons recevez à table,

faites semblant d'être heureuses,
de régaler votre monde ; même
st vous avez l'envie de ** les mor-
dre”. Donnez d'un hon cœur
le sourire aux lèvres.
Croyez-m'en, vous avez lout

à y gagner puisque voire étal
moral et physique en aura
le bénéfice tout à fait hien-
fuisanl.

 

 fes femmes du Canada sont gé- Fernandes La Paysanne
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M. Arthur PAQUET

   

Bijouteries

Montres

Horloges
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JOS. DUFRESNE
EPICIER EN GROS

 

 
 

MANUFACTURIER
DE BISCUITS ET SUCRERIES
DE QUALITÉ SUPÉRIEURE

JOLIETTE - QUÉ.
Représentant pour la région de l'Abitibi:

M. SOUMIS
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La Cie DORCHESTER Ltée.A
NEGOCIANTS EN CROS

Farine, Grains, Provisions, Tabac, Cigares,
Cigarettes, Chocolat, Biscuits,

Sucreries, Etc., Etc.

 

Toutes commandes par malle sera appréciée J
el remplie avec promplitude. Demande: nos
prix

Représentant, ALPHONSE LAROCHE §
Macamic Co. Pontiac, Qué.

N.B.... Bureau principal de lo Compagnie |
M39, rue St-Paul, Edifice Chambre de Commerce, Québec |
M
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Médecin et Phar

fournir.

vous arrivera

Autre spécialité :

avec promple attention
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AMOS, -
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Le Dr E. B. Rioux!j
macien do Makamik

Seul dépositaire des produits de Wampole pour le
“ie PALL

district de I'Abitibi.
Huile de Foie de Morue préparée sans goût de

Wampole, le tonique par excellence des poumons.

Messieurs les Marchands, failes votre provision de ce
produit chez moi, au même prix qu'avant chez vos mar-
chands de gros qui ne peuvent plus maintenant vous le

Ecrivez-moi ou léléphonez et le lendemain votre envoi

Drogues, articles brevetés, rems-
des français, etc, expédiés par malle lorsque requis et

Dr E. B. RIOUX

ANTIITITITTTTTTTTTLTTEEETRRR

prim.

# J-E. ST-ONGE & Cie Enr.
NÉGOCIANTS EN GROS

Farine, Grains, Provisions, Tabscs, Cigares, Cigarettes, Gom-

ot Sucreries.

SORASNEE

© c ®.

   

   

 

   

TONDEE EN 1831:

Manufacturiers et marchands de bois de toutes sortes
Portes, Chassis, Moulures. Spécialité bois passé à la sécherie

DEMANDEZ NOS PRIX

142, rue de l'Eglise - .

p
u
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FAUCHER & FRÈRE
MARCHANDS-EPICIERS

IMPORTATEURS

DE VINS ET LIQUEURS

28, Place Marché Champlain,Québec

Whisky, Brandy, Gin, Jamaïque, Vins, Etc.

Demandez notre liste de prix.

praa

George Taylor Hardware, %
Limited.

COCHRANE, Ont.
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Donnez-nous vos commandes

 

}{ SOIENTIFIQUEMENT CULTIVE.

CATION ET DE ‘’ MOUILLADE ".

 

EEE par la poste pour ferronnerie 

TABRIQUÉ DE TABAC CANADIEN NATUREL DE CHOIX,
RÉCOLTÉ, SÉCHÉ ET AYANT

M SUBI UNE MATURATION PARFAITE

FUMEZ LE TABAC ROSE

QUESNEL DOUX ET NATUREL
IL EST GARANTI PUR ET EXEMPT DE TOUTE SOPHISTI-

The Rock City Tob::co Co. Limited.

légére, et lourde, accessoires de

Camp, etc, et vous êtes sûr du

meilleur service.

‘Assortiment complet de fer-

ronneries (Gros et Détail”
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Liskeard, et Timmins
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LANCLOIS & PARADIS Ltée.

EPICIERS EN GROS

 
(9 rue St-Jacques, . QUEBEC
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Assortiment ie plus
; D

considérable de Québec, 2
Le ckef de lu maison de bijou- ; ©

Le aux plus bas prix du
terie bien connue de lu rue ;

St-Joseph, Québec, marché.

0
&

]
9

Lunettes puur tous les yeux et tous les g
Ages. Examen gratuit de la vue par un op- Si
ticien diplômé. o

19 25 wait 2006 pr a

 

LA CIE JH. JACQUES & FILS
47, RUE ST-PIERRE. . QUEBEC

Imporlateurs de cuir à semelle of fonrmtures

pout cordonnier et sellicr.

Manutarturiers de hurnais de loutes sortes.

Bureau Chef, Quebec, PQ.
Manufacture. Levis. I. Q.

 

 

LA CIE D’AGENCES
EUROPEENNES

Vins et liqueurs spiritueuses

de toutessortes

DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX

Phones 22.148 - 2191 QUEBEC 
 

Pébbidéh##édedés

3 ENCOURAGEZ LES PRODUITS CANADIENS* |
x TELEPHONE 2471-2672 de* |

¥ QUEBEC PRESERVING Lied. *
= ÉPICIERS EN GROS ET MANUFACTURIERS +

oe DE MOUTARDE, CONFITURES ET CATSUPS %

5 45 RUE SMITH, - - - - QUEBEC. %

JojojefeesfiodoedodedisiedeskeRdokoje

© ACHETEZ VOS THÉS MAINTENANT——#

FolmreeSTADACONA
> 8Whitehead & Turner, Ltd

Epiceries en gros

~<aQUÉBEC, L

 

 

| _GEORGES A.MERCIER |

John I. LaRoche
Vins et liqueurs de choix à prix modérés.

316-3161,
Près du dépôt

 

Dites nous ce que vous av

NOUS ACHETONSaussi le BOIS de PULPE et DOR- |

MANTSde CHEMIN de FER.

BOCK & TETREAU, Limited
Marchands de bois en gros

90, RUE SAINT-JACQUES
MONTREAL, Qué.

rue St-Paul

de Ste-Anne

QUEBEC

 

Avez-vous du BOIS de SCIAGE à VENDRE?

ez
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Toujours à votre service

La plus grande épicerie de Québec

vous adresser chez

Frs. Bouret
181 à 187, rue St-Paul

QUEBEC

P.S. DEMANDEZ NOS NOUVELLES LISTES DE PRIX
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Poisson salé et fudo
od des, Poisson frais

etLowness”.
Now prit sont garan
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* fron Brew. Eau min
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QUEBEC FRUIT & FISH EXCHANGE LIMITÉE 3
118, rue Dalhousie, Quebec

EXPORTATION -

Bunancs. Oranges, Crone, Pommes, Poires.
combes, Choux, Caroîtes, Bettes, Choux de Siam, Fancts, Palates, ete.

Tabac en feuilles étendues. menottes de toule sorte, Plume, Aman-
Neilson"

VENTE EN GROS
Pêches, Prunes,

mé. ‘Chocolat en bars *

fis. Ecrivez-noux
Fabrique de limonades gazeuses de choix : Cidre champagne Ginger Air.

Bilre du qingembre, Cream Soda. Fraise, Framboise, Jus de rarum
drale, Sodium. cto.

FRaD0aA

Can-

J.-H. GIGNAC Limiiee

QUEBEC

MSSSSSSESSSRSRRSASNSANANASNRRA)

ONNSSSSSSSSARARSSANSARNRRNANAN

A Québec depuis 1873

Pour vos épiceries, vins et liqueurs, veuillez

“ — er -
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MAISON FONDÉE EN 1865

LIBRAIRIE LANCLAIS, Ltée
LIBRAIRES, ÉDITEURS, IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

e
e
e

3
ips

gaux pour secrétaires de municipalités, ete, etc.

177, RUE ST-JOSEPH - -

cterie en général.— Articles de bureaux.— Fournitures
dvol——Cartes géographiques.—Glohes terrestres. — Ta-
bleaux neirs.—Maebilicrs d’écoles.—Livres de prix.—Objets
de piélé. — Parfumerie. — Articles de fantaisie. — Blancs 16-

QUÉBEC
 

 

Capital autorisé... COMPTABLE - VERIFICATEUR - LIQUIDATEUR
‘Auditions Municipales et Com- Compromis entre Débiteurs et
|merciales, Organisation de Sys- ;

Créanciers, Liquidation de Faili ‘âmes deLivres, Administra-

ton de Compagnieemma lites, Dissolution de Sociétés,
Perception de Comptos.

147, Côte de la Montagne.

Social

Fdifice Bossé :

__ QUEBEC, P. 2[Téléphone 4234 
»ITLLELEILALESSER,

AVIS AU PUBLIC
Je suis heureux de porter à la connaissance de mes

clients et an public en général que j'ai oblenu ma licence
pour la venle des vins et liqueurs selon les articles

118 et 110 de ta loi Seolt, pendant 1920-21.
On voudra bien nons fournir un certificat de méde-

rin avec chaque commande donnée” personnellement

on par la malle
Mes lignes d'épiceries sont des plus variées à des

prix défiant trute compétition.
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Une visite est sollicitée,

ADJUTOR DROUIN
Marchand général

Epiceries, provisions de toutes sortes :
Importations : Vins et liqueurs

8-12 Marché Champlain

 

Tél. 1683 Québec
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r
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Capital versé et réserve.

Totul de I'actif
al

 

Stig

Macsure.
La-Fanae
La-Rrisr.
Cocnnase,

81.00 et plus

 

      

BANQUE “HOCHELAGA
FONDÉE EN INA

Montréa®

Bureaus dansIn région del’ Abitibi
AMOS

Rovrère-Berr,
Mannacte
Prive
ror.

Intérêt alloué au plus haut taux courant sur tout dépdtd'épurzne dr

 

CRERIES, CIGARES. CIGARETTES, NOURRITURES

pourVOLAILLES, ARTICLES D'AVICULTURESBre
Legaré & Moisan

23 rue Sous-le-forl - - QUEBEC

Attention spéciale aux commandes par malls ou message.  FRUITS, LEGUMES. PROVISIONS, BISCUITS, SU-

 

    
 

F. H. Androws
& Son

FOURNITURES
a

MOULINS

COURROIES
en

CAOUTCHOUC P, M. 8.
CUIR et on TOILE ROUGE.

HUILES
CUIR À LACETS
PAQUETAGES

DÉCHETS DE COTON
POULIES EN BOIS FENDUES

‘“ DODGE ""
MACHINES ‘CLIPPER

POUR LACER LES COURROIES

253, rue St-Paul

QUEBEC   ENVENTE
PARTOUT 

DECOUVERTE MEDICALE DES PLUS RECENTE
SEMPLOIE POUR PROTEGER LA SANTE ET

 
CIEPHARMACEUTIQUE ve LAGROIX ROUGE LIMITÉE

DANS LE CAS DE TOUX,
RHUMES. BRONCHITES

ET MAUX DE GORGE

  
  

    

—

AU PRIX POPULAIRE
SOULAGERA PROMTEMENT
DES LE DEBUT TOUTES LES
MALADIES DES ORGANES RESPIRATOIRES.

FABRIQUE PAR

   Hume  QUEBEC — CANADA
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nord du Lac Sain-Jean
Un hydroplane de In Compagnie Prier, piloté pau Vaviateur

Paul Marenes. de Québee, tombe sur des
arbres — Un homme tué

 

 

{Spéciale B l'Abitibl)
Chicoutimi, 26 —Nons avons à entécistrer æ premivr grave

accident d'aviation qui soit encore arrive dans la pravnee de Québer,
lent malheureusement futal. qui à cunsé li ment Eur: homme

et qui en n blessé gravement deux autres.
Mercredi dernier, 18 août, le capitaive-aviatenr Paul Morency.

attaché au service d'aviation de la maison Price Brothers. était
parti de Chivontimi dans un hydropiane pour aller chercher ie

 

 

  

 

 

Nouvelles
de La-Sarre

#pécisle à l'AbicIbl)

inarcon-Une animation
tumée régnait dans notre jeune
village dimanche dernier.
rencontre des deux plus forts
clubs de balle-au-champ de la!
région, et l'assemblée générale
de tous les Chevaliers de Co-
lomb del'Abitibiy avaient atliré
plusieurs centaines de personnes.
La joûte de balle-au-champ in-
téressa vivement les auditeurs.
et l'assemblée des Chevaliers

 

 
guide Patrice Gaulhier. au Ise Onatehway, à une cmeitantaine
de milles de Chicoutimi. Il sevait d'aller -hercher l'ingénieur
Georges Lamothe, chef de l'expédition laquelle appartenait
Gauth el tout s'était passé normalement. Le photographe
Nesbitt accompagnait le capitaine Marency.

Après avoir pris à son horte guide Gauthier, le capitaine
Moreney prit son envolée vers Chicoutimi. Il avait à prine fait
deux milles que la inachine devinl hors de contrôle el tomli presque
à pie au-dessus d’une forêt, pres de la grande écluse de la mwière
Shipshaw. lv gardien de cette éeluse, lémuin de ce drame de
l'air, partit dans nne chaloune À gazoline pour se rendre au secours
des victimes. Quelques heurrs après, ayant entendu des coups de
feu, il put rencontrer l'aviateur Moreney qui avai
milles dans le bois, malycé un bras enssé et de ÿ ons à la
tête. L'aviateur hi dit que le @mde Gauthier avant été tué et
que Nesbitt était gravement blessé, ayant plusieurs vôtes fracturées

On téiéphona i Chicontuni. Tuvinteur Georges Vézine, de
lu Compagnie Price. pastit immédiatement en néroplaue pour
Fricleoit de l'accident, en compagnie d’un médecin M put aHiein-
dre la machine naufragée et secourir son eonfrére Mor nee of le
photographe Nesbilt, “Tons deux ont #é tran<purtés a Chicon-
timi, une partie du chemin en canot et l'antre partie en ambulance.
1i +n Mal de mênie du corps du malheureux guide Ganliier.

L'enquête tenue au sujet de cet accident a révélé que la cause
en est attribmahle à la ruplure de la chaine “du rouvernail.

Aux dernières nouvelles, l'état de MM. Moreney nt Neshitt
élait satisfaisant. Mrrdame 1L.-B. Moreney. de Quéhes, es} venne

    

   

 

fé quatre |

1de Colomb n'eut pas un moindre
(suce Nos lecteurs auront.

idans la page sportive. le récit
détaillé de la partie jouée entre

ile club de Macumic et celui
{de Senneterre.
I" — La journée ne se passa pas
| cependant sans que nous ayons
len À enrégistrer une triste tra-
gédie. Deux jeunes gens. MM.
John Prince ef Paul Royer
étaient allés < promener en
canot sur la rivière White-Fish

i lorsque, vers les cing heures de
| Paprés-midi,un mauvais coup de
iframe fit chavirer le canot, el
malgré tous ses efforts ef reux
I de son compagnon. le jeune
Royer, ne sachaut nager,
put réussir à atteindre le rivage.
Son corps fut repêché une heure
plus turd, ef exposé en In demeu-
re de son frère, Arthur Royer.
Le défunt avait à peine dix-

fhnit ans. Le service funèbre
à été chanté hier. mercredi.
au milieu du concours d'un

 

 

 

ne

 

Nouvelles

 
nuprès de son fils pour lui prodiguer ses soins.

Le capitaine-aviatenr Paul Moreney est trés hien «anndans
Fils de M. T,-B. Moreney, de Quél: \bitibi,

leur an front «t en Anglete
sl le frère de madame H. Par
mos,

{grand nombre de parents et
; d'amis. A la famille si eruelle-

. il a servi comme: ment éprouvée, uous offrons
ree durant qualre uns de guerre, 108 plus sincères condaléau
é, épouse de M. 81. Pare, avocat. | — Mardi matin a été béni le

"mariage de M. Joseph Fugère,!
cultivateur, de La-Sarre, aver

  

 

 

BIENVENUE
M. Lucien Tureotte, repré-,
‘ant de la maison «Imperial.
scoot est maintenant l'un
nôtres, Jusqu'ici, M. Fur.

“tte avail sa place d'affaires à

 

 Mlle Angéline Ifuart, fille de
M, Joseph Huart, de La-Sarre.
— Messieurs G.-E. Lambert.

Pierre Létourncau Edmond Mer-

ft. . .
Cochrane. dane {a province voi-
sine. Tout en rantinnant de
couvrir le même territoire M.|

 

   

 

  

Turcotte aura dorénavant scier, industriels, et monsieur
résidence au * milien de nu Louis Savary, gurde-forestier.
&e Lh NOUS. de La-Sarre. sonl en voyage
Ses nombreux amis l'en félici yd'affaires à Québer et Montréal,

el ne seront de retour que dans
le conrunt de In semaine pro-
chaîne

tent et Tui souhaitent la bienve-
nue.

L'ABITIBI, JEUDI 26 AUOUT 1v20

| Divers
-— Les 18 et 19 août, M. J.-A.

Rioux, notre agrounme de Ma-
kamie, est vent préparer une
exposition scolnire, fixée au 23
septembre. Ce concours com-
prend jurdinages à domicile elde Barraute

l'école, graine de semence.

  

sépéctale à l'AbItbL has -vour, travaux mannels et
— tistiques, culinaires el méns-

La ' En visite rs.
i MG Desaulniers. d Par là nous voulons l'amour et— seo “ de y :

: ; e profit du sol pour nos enfants.Ste-Thicle, esl tenu chez ses:
ura de beaux prix.
Notre prochaine soirée au

profit de l'église sera le 5 septem-
bre!
En vente

AM. Michel Rivard aura hhen-

file Val et Clovis, marchands.
— M. Athert Lainesse, M. el

Mme Trudel, de Lemieux, sont
en visite chez MM Ed. et Gith.!
Lninesse, et chez des parents et i

(fra

  

 

     

  

am À Makai. aon, de St tôt na char de bon hardeanx le
= MM. 2 mn, es - .

» les L védre à vendre, S700. .
r Hair mene des lates M. Val. Désanlniers a du foin
pour scier jour 8u à vendre

 

; I po ! $35.00 comptant du
premier wulin de ly, Cie des 100 bottes où de 'avaine, à 85.00
dons un bonavenir de on oran la poche de (rois) ( minot-.
fil remene, sémina- cw

L'accident d'hylro-
plane a Chicoutimi

 

 

— Notre nouvelle inslitutrire,
Mile Bonrcier, soeur de Mme,
Emile Gagnon, est lu Kienvenue. !
Elle passe lu semaine chez ses
frères à Amos. — Nous espérons

(spéciale À D'AUIVIbI

   

temrnt à côté de mon aiège. De

ma main gauche J'ai essayé de rat-
traper la vhaîne et ne pouvant l'at-
tetndre j'ui relevé la tête pour voir

dans quelle direction nous allions.

La machine était dans une vrille ;
je suis sorti de ta vrille et quelques

instants plus tard, nous nous abat-

tions A (erre. sur la tête des epinst-
tes. St nous avlons été à deux cents
pieds plus haut, nous aurlons évité

laceident el gagné Ja rvildre et pu

attertir,

\ TERRE

Rendu A terre, continue Morency,
Je quittal mon siège et aidé M, Nes-

bit, l'un de mes compagnons à
sortir des débris de la machine qui
était er plèce.

J'étais blessé en malnts endroits
et avals un bras cassé, le bras zau-
che, Je me sula d'abord rendu au
riège de devant. qui est le siège de
passager : j'ai trouvé Gauthier cou-
Ché aur les Jambes de M. Neabltt :
J'ai tâté le pouls de Cauthler et
constaté qu'il était mort: après
l'avoir déplaré, j'ai sorti M, Nesbitt
de ta machine aver blen den'efforts,
Je souffrals moi-même énormé-
ment, ayant un Lras cassé, Ja mmâ-
ehoire fracassée. une voupure sur

que Mile Jeanne Leblane re- rs Y'oell rot or der contusions aux

viendra bicotit reprendre sa MURENCY ET NESBITT IRACON |J9mbes, Ala tête, ete, J'al cepen-

clnsse, ' L TENT S$ DETAILS DE J. dant fait un Ht pour Nesbitt qui me

— II nous fanl encore ane] MORT DEP. GAUTHIEI| Paralssait plus mal encore iemol

imstitutrice à l'école du Rang; L'ENQUETE TERMINKE 0partat un peu, mais ?

TV, que aura vingt-cinq élèves.
= Muses Phileas et Alp. Gre

nier sont revenues ale St-Fran-
gois-du-Lae,
= Les l5et 16:

C. Beauregard. vicaire de "
mins, remplugs M. le Curé, son} Shipshaw, alors que l'aviateur P
cousin, ef visita l'Abitibi. Après,
sa retraite. M. le Coré alla nu furent gravement blessés.
beau pélerinage de Ville-Marie|
el visita plus
Témiseamingue,

 

Chicoutimi,

 

de Patrice Gauthier.

  

    

 

nt Nesbitt,
Moreary

entendu, li dévlare . de suis part
avec Nesbitt et Gavthier, mercred!

Quarante=lleures

|Des dames et demoiselles or
nérent Féglise avec goût.
fidèles profitérent de ves jours
de grâces. On se fit un devoir
comme un honneur de garder
le Saint-Sacrement nuit et jour, mit
et de conmunier au moins deux je perdls presque le contrôle.
jours.
M. le Cnré oùt

la grande écluse do Shipshaw e
ramener Gauthier .exploratenr.

 

   

moe, de Vilmontel et de La-
Reine.

26.-- La Tw Riverin,
coroner du district de Chicoutimi.
8 fait, hier, son enquête sur la mort; par ses habita

Gauthier, on;
ft, M. l'alibé se le rappelle fut tuk lors d'uneifeu pour ati!rer l'attention de Vé-

em-, chute en hydroplane. sur la rivière; sine que Je voyais survaoler an-des-

Morency et le photographe Nesbill

L'enquête ce matin n'est termi-
trs parents nn née à l'Hôtel-Dieu où sont Morency

fut le premier témoin

A environ mille pieds en l'air. la! chait.
hine a commencé à vaciiler etjles en amont de l’érluse de la ri-

L'en-. vière Shipshaw.
gin fonctionnait parfaitement. J'ai

ide de ses voulu régler l‘empanage, qui com-

C'onfrères de Laudrienue, d'A-jrrend toute la partie postérieure
de la machine, j'ai constaté que la
“haine de l'empanage était sortie
de la roue qui re trouve immédia-

 
Ja ne pus sortir Gauthier de la

"machine à laquelle 11 était retenu

Plus tard, J'al essayé de faire un

sua de noi mais les forces m'aban-

donnèrent el je fus obligé de me
coucher : nous passmes la nuit là:

au lever du jour. Jeudt. je me leval
péniblement, me rendis à Is marhi-
ne chercher la carabine et des car-
touches et retournal rejoindre Nes-
bitt, que Je quittaï pour nller cher-

cher du secours. Je ttrai du fusil

 

 

[aver une machine Martinside, pour et entendis quelqu'un qui me fai-

les aller prendre des photographies de sait le même signal. Je me dirt
t] geal vers cette direction et rencon-

trai M. Mancheron qui nous cher-
F1 était à près de deux mil-

 

11 était en chaloupe à gazoline
et me conduisit à l'é-luse. FI par-
tit ensuite aver des aldes pour al-
Jer chercher M. Nesbitt et M. Gau-
thier sur les Indications que je leur

donnai.

 
 

M revint vers neuf heures sans
avoir trouvé l'endroit où tous étions
tombés. Avec lui étalent M. Vézine,
le Dr Tremblay, MM smith, Man-
cheron, McAÿespie et autres.

Vendredi matlo, au lever du jour,
1la sont retournés faire de nouvelles
recherches et sont revenus vers
onze heures ave: Nesbilt el le corps
de Gauthier. Nous sommes reve-
nus à Chicoutimi, vers deux beu-
res. après-midi, loujoura sous les
soins du Dr Tremblay.

J'ai compria que Vézine était

venu, mercredi soir, à notre recher-
che parce qu'il avalt élé [uformé

de l’aceident par M. Mancheron qui

avait téléphoné à M. Kane,

M. NESBITT

M Nesbitt, photographe, corrobo.

re le témoignage de Moreney. il
Tapporte qu'il perdit conn ance

aprés l'accident pour quelques mi-
nutes" Nous avons passa”. ditt,
“la première nuit dans les bols an-

semble, Moreney et moi. à vingt
pieds du cadavre de Gauthier, Mo-
sency m'a laissé seul. jeudi. pour
aller chercher du secours qui m'ent
arrivé vendredi matin.

Nesbitt dit gue Gauihler n'a en.

duré aurune souffrance. mais aut]
a été tué qustantanément par le

chee.

Morency e Nesblti- ont sxprimé'

toute la sympathie qu'ils éprouvent:
pour Ia famille de leur rompaguon;
fiauthier et leur reconnalssance
Por tous ceux qui les ont aidés

 

  

 
M. F, FLYNN

M lidw Flynn. Je suis contrô-,
leur de la -ompagnie Price pour le|
district de Chicoutimi. J'ai été en
charge de la construction du garage

d’hrdroplane A Chicoutimi.

Les aviutenrs er Yen mérant-!
clens des hydronlansx furent enga-
RAs par Ie bureau de Québer. !

M. Flynn fait remarquer que,
l'installation de Ja machine qui a’
tombé en a été faile par un expert
on aviation. de 11 compagnie Mar.
tinside sens d'Angleterre, qui a
fait Iui-méme les deux premières
envolées. les experte du Ruard

d'Ottawa sont venus, il y à six se-

maines. examiner les machines. Jos:
aslateurs et fes mécanielens. Is!
élalent (rès satisfaite de la rompé-}
tence des ariateurs o1 des marhi-
nes. M. Morency a un record de

grande compétence, dans l'aviation
ayant fait snidron 1,400 heures

— Aprèe un cramen du pamif et
de l'actif de Charles l'onzi, on cub
cnle qu'il palers environ cinquane

te pour cent de ses dettes. Son
passif, d'après le nyndic qui ex-

mine ses livres, eat de arpt mile
lion; son actif, d'après sa propre
déclaration, est de quatre millions.

fra avocats ont remis au syndic

denx chèques de 25,000 dollars

chacun que Ponzi lear avalt don.
née pour leurs frais,
—

— Un groupe de 50 homme À
Graham ont donné la mort à John
Hetfrens, un nègre qui avait sia.

qué une jeune fille de quatre ans,
—

— Mme Renney, épouse d'an habi-

tant de Cargell, Ont, n'est déczu-

thé les mâchoires, en baillmat, ne
lors qu’elle reposait la nuit der-
nière, Ne pouvant plus parler, elle

vénesft à éveiller son époux en
frappant du pied sur le plancher.
Un médecin fui appelé en hâte, vt
réussit, après ane heure ef demie
de travail, à vajuster les mâcholi-
res,

—
— Une autre grève des mineurs
eu à craindre en Angleterre. Tou-

tes les unions l'ont votée et lea
chefs ouvriers ont demandé l'arbi-
trage: mais le gouvernement a re-

usé,

— M. J. Farah Smith, le repré-
sentant du commerce canudien cn
Grande Bretagne, dit que In de-
manie est grande Jà-bas pour nos
pemnies, 11 pourrait blen arriver

que cela leur donne da prix au Ca-

nada!
 

— Un nommé Patrick Ryan, Agé
de M7 ans et demeurant sue la rue
Champlain vient d'être arrêté
comme l'an dex mssaillante ide Mel.
le Beaudoin, de Sherbrooke, qui a
“é attaquée sur les Cove Fields.
Celle-ci à reconnu individu com.
me l’un des conpables.

 

— Eugane Leroy que la police de

Pesrois recherchait comme coupa-
ble d'avoir tué femme el de l'a-
soir expédié dans une valise vient
d'être arrété à bord du Preyden.
Un (ransport britannique qui aeri-

sait à Rio Janciro. D faisait par-
tie de l'équipage.

 

 

—

dans
re.

M. Vésine et
enrroboré jes
dents

air au front pendant ja guer-

le mécansiien ont
lémoignages =préré-
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Les foréts cana-
dignes doivent

 

 

être protégées
New-Lmon8 ae les

manufsc.uriers américains ne sont
pas satisfaite des restrictions du
‘'anada sur l’exportation du bois
de pulpe. coupé sur les terres ea-
nediennes.

l'es restristions ont fait le au-
Jet de lz discussion. hier a la coa-
ference des manufacturiers et des
experts en papier qui se tient sous
‘es auspices de la Société pour la

Protection des forèts du Ne
Hampshire.

1a position du Canada. à ce su-

Jet. fut (lairement exposée par M.

Edward Beck, représentant l’Asto-,;
ciation Canadienne de lu Pulpe et’
du Papier et M Ellwood Wilson.
voef forestier de ja compagnie

 

i.aurentide, de Grand'Mere. Qué.
bec. Plusieurs représentants des
mainsons anéricaints ont expo

 

la cause des mannufacturiers amé-
ricalns.

Le Colonel Henry 8. firaves, qui

Jusqu'à ces derniers temps [ut le’

chef du service
Cain à parlé

dien,
11 n'est pas en faveur des me-

#:rex de représailles que dems
dent certains manufacturiers armé
riecalos. Il suggère une conférence
internaticuale où on arréterait un
acrord.

11 déclara qu'on avait envisagé
Plutôt l'urgence de la « que
les Intérêts permanents deux

pays. Il ne voit pas je nécessité

de créer des difficultés nérieuxes.
Après avoir passé en revue l'his-

toire du différend. l'orateur dit que
tous les progrès de l'industrie du
papier se sont accomplis a) ana:
da pendant ten dernières années

forestier améri-
de l'embargo cana-

 

bre

Ja mesure Underwood n'a rien de
adiscutable en sol. Elle tendait

des modes de représailles au
où l'embargo ne seralt pas ievé par

ie Canada.
M. tiraves se pranonce en la.

seur d'une  vonféren-e #ronomi-
qui, QUÉ étudieralt les points aut-

 

vanis:

Ressources de boîte de * pulpe
dans l'est du (l'anada et le nord-

 

ouent des ta-Unis, © rompris les,
ressources act'ielles, er le redol-
ge. !

Besolns des deux pays en bois!
de pulpe your les Industries déjà |
établies où qut s'étallicront

Montant de pulpe exportable

rame perte du Cann
Montant exports hour une

  

période, dx n par example. en
attendant la création d'une indus-
trs prpter amétiaie dans

l'Extrême-Ouest |
Modifications posnidles aux res-

trictions du t'anade contre I'ex- |
portation du bols de pulpe de la -
couronne en quantités équivales-,
es au moins à la production d
erres des Américains en Canada.

Modifications possibles aux lois
du New-York qui permettrafont

|
du bois dans la Provinre. d'après

l'usage de vertaines quantités de i
bois de pulpe des terres do IErar] 1° Premier Ministre

 

t 1e nouvel arrêt rn Conseil ron-
t

cercant ies droits pour ln coupe

augmentera

 

 

OFFRE SPECIALE AUX ABONNÉS DU JOURNAL “L'ABITIBI”
DE REDUCTION SUR CHAQUE PIASTRE D'ACHAT A
NOTRE MAGASIN (Frais de poste ou de messagerie

S
e
sUPEDUBOIS

de $1,005 100 je revenu provin-
cial. !

Te dernier arrêté en Conseil au
sujet de la coupe du bois détarsai-

natt les tarifs suivants:

 

   

 

 

  

 

de | de nouveau
es la coupe est maintenant pro- I. Rois équatris, flancheux où mé- 1918-19 1923 tarif

e A 1922 a 1927-04
Caopération les deux pays en a} bianc, chénesz, carya poy- cr _matière de reboisement là où les: 4 : : 08. 19.2 AR

intérêts des deux pays sont com. (b) Pin rouge, orme, fréne. cédre

mew à bols blane, tilleul. mérisier, #-
M. GO W Sisson président de; rable, tamarac ng ns ne

l'Association Amertean Paper and' te) Epinette sapin. pin gris on
Pulp parla de la perpétuation des exprès, pruche, bouleau. trem-

Forêts ble. peuplier. na na nr
II. Billots de sclage où Rrumes

LA POLITIQUE DU CANADA et grands bols de dimensions et
, bois d'estacade à l’état brui,

| "(ay Pin rouge. chêne, carva, © SA au né Ce (000
M. Flwood Wilsun chef fores- noyer LMP

ter de ls compagnie Laurentide (4) pig rouge. nrma. fréne. bois
de Grand'Mere prit lu défense de frane nu tilleul, mérisier, érable 2% so San te 1008
la politique du Canads vis à vis tamarac. PMP
l'exportation du bols de pulpe .(c) Epinetts, sapin, pin gris où

11 déclare qu'il na fallait pas cyprès, pruche, houleau, trem- 1.46 1.80 Sande 1006
trop dlâmer le Canada de res- le, peuplier. PMP.
trelindre la coupe des forêts, lors- té) Le C’âdre. tan tan 2 74 1e 1000
que l'Etat de New-York avait fait PME

la mime chose 111. Poteaux de plus de 18 pou-
“Vu qu'une pa consldérable cop de longueur n'excédant pas !0 omime

de la province de Québec n'est pas, pouces de diamètre du petit bout p S
bropre à l'agriculture, dit-Hl, et Del (a) 30 pleds et moins de lon- oe
vent servir À autre chose qu'au zeur. 25
buis, I est très sage de ja part du] (b) 31 pieds A 46 pds an
gouvernement de faire tous les el (c) 41 pieds à 56 pds 1.00
forts pou: conserver sa matière (dy 80 pds et plus de longueur aon

première et Adifier une industrie) yu  pormants ou traverses de
sur les grandes ressourres naturel- chemins de fer. n'excédant 9 pda

les des forêts. En faisant ainal, ide longueur té AN 15 |
est entlérement dans ses droits et; VI. Autres articles de bois. 157 ba 10%
devrait, par tous les moyens, être - =|
loué et encouragé Ii lui serait trés| == rae _
inarnsé rome. à n'importe que! M semble bles plus raisonnable] meme pouroir.
autre gouvernement canadien, de POUT retie compagnie où toute au-: Jusqu'à ce que lea Etats-Unis
permettre au Lois non ouvré de tre de New-York de faire de l'agi

traverser lu frontiers aux seules lation pour obtenir de l'Etat la
fins de la construction de moulins. permission de couper da bols sur

À grande distance des forêts, et sud 168 réserves de la orovince que

détriment de la population locale, pour biffer l'article sur Ta fanrica-

trantein on! de temps en temps tion dans 11lo! de Québec.

acheter dea Îl-enres de coupe de “8| New-York a In droit de con-

paint n'ont jamais été dérangés troler la ioupe du bois, certaine-

dans leurs opérations ment la Province de Québec a le

‘les terres vendues à des pro-

érlétaires ne sont pas soumisen à
ia clause des restrictions et leur
Propriétaire peut en disposer com

 

  

  

me 1! juge bon

I'ne situation anniogue & ceile
des provinces du nt du Canada’

se présente dans V'Eiat de New.)
York. qui a acheté plus d’un mil- Télép.

Mon d'acres de terrex à bois,
grande partie riche. ma

à ven exploitations

en!

interdt
toutes

SPÉCIALITÉ :

Bromure. Crayo

  

°
suites. li n'y à pas longtemps, une : :
compsgule foreée de sendre ven: Envoyez-nous vos petits portra

terres à l'Etat de New-York, com-| des médnillens 14x20 toul en
tmençait une agifation des plus de $7.00
fortes enntre ‘a

ver
province de wie}

INSTITUT FRANCO-BELGE Ear.
100, COTE D’ABRAHAM, QUEBEC

Travail garanti de première classe

‘prennent der mesures nécessaires
pour utiliser won bols et pour la:

| conservation da ses foréta et l'ex-
Dortainn .e ses ressonrees, it sem.

{ble difficilement juste qu'ils ten-
tent d'utilixer Ire Lorèts du Cana-

Ida de la mème manière qu'ils ont
lait des leurs”

7336

n. Sépia. Pastel. ‘

nits a agrandir, noue vois ferons:
"adrés, vitre bouée, # partir
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“HUES,

     

payés par nous). Assortiment général de bijouterie, horlogerie,lunettes,etc. Réparation de tous genres.
G.-A. BOLDUC, & Cie. Enr., Bijoutiers et horlogers, 166 rue St-Jean, Québe
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FRAISES

framboises

groseilles

peches
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